
LE TIRAGE DE LA LOTERIE 
DES JÉGIONS LffiËRÉES 

Pour «• faire une idée du suçota de 1A I caouc bondissent dan» le* cages clrcu-
Loterie de» Régions Libérées. 11 n'était lalres. Retiens 
que de voir le public se rendre en foule, 
bier soir, au Grand Théâtre de Lille. 

Les deux principaux éléments de ce 
suces» sont d'abord l'attrait que produit 
M sort quand U ne dépend que des fan­
taisies de» roues de la Fortune et ensuite 
le •^éeir quasi unanime d'encourager 
1 oeuvra «u* poursuit la Loterie des Ré­
gions libérées, oeuvre de redressement 
économique pour conjurer ce mal terri­
ble : le Chômage. 

Ai Gnwd Théâtre de Lille 
Dés 20 heure», la façade du Grand 

Théâtre, illuminée, était-., sonore. Partie 
don ne sait où. la chanson de propa­
gande pour la Loterie retentissait vive, 
aler'e ec persuasive. 

Dans la salle, le public s'installait sans 
précipitation, avec cet air grave qu'avait 
chaque spectateur qui suppute les chan­
ces qu'il peut avoir d'être millionnaire 
au sortir de cette séance, après tout fort 
originale. 

Nous y avons vu bon nombre de nos 
lecteurs qui devaient avoir en poche les 
billets que c Kid 1 Espiège » leur avait 
glisse» aux environs de la Noël. 

Pour tromper l'attente — car le» pré­
paratifs étaient un peu longs — l'orches­
tre Dehette et Duchesne. de Radio P.T.T. 
Nord, que connaissent tous les amateur» 
de T. 8. P.. exécuta quelques morceaux 
de, sa trépidante musique de Jazz. 

On remarquait dans la salle : M- A. 
QUrhLON. protêt du Nord et Madame la 
Préfet» et MM RICHARD, maire de 
Oolmar ; Hennequin. adjoint au Maire 
de Mets ; L Dompsln. adjoint, représen­
tant M- Roger Salengro. député-maire de 
Lille ; Buraud. président de la Fédéra­
tion de» Débitants de Tabac d'Alsace : 
Rasson. président du Comité de la Lote­
rie de» Régions Libérées ; Franchomme, 
secrétaire du Comité, etc.. 

Quand tournent les roots 
de la fortune 

Le rideau se lève à M h. 49. 
Les cinq roues( d'un beau nickel, ruti­

lent sou» les lampes à arc et le» cinq, 
petits < Bleuets » se tiennent figé» en un 
trop long c garde à vous ». tandis que 
l'orchestre Jazz va bon train. 

Le contrôle est assuré sur la scène par 
des personnalités très connue» de la 
ville. 

L'heure où se mouvront le» roue» de. 
la Fortune va sonner 

M. Rasson présente les appareils et 
fait d'utiles commentaires sur le tirage 
tel qui va être effectué. 

On sait qu'un dispositif très ingénieux 
permet aux spectateurs d'intervenir de­
puis leur place dans la salle. 

On apprend que le prochain tirage 
aura lieu en février à Strasbourg. 

L'orateur salu les représentant» de 
l'Alsace et de la Lorraine et souhaite 
bonne chance aux participants. 

C'est maintenant M. Franchomme qui 
préside aux opérations du tirage. 

Première opération : le garnissage de» 
appareils et les petites baile» de oaout-

On vient de tirer les numéros gagnant 
360 francs. 3.000 francs et 10.000 francs. 

Il n'y a pas de petits profits et ces opé­
rations ne manquent pas de susciter une 
grande animation dans la salle. 

On écoute encore avec un réel Intérêt 
l'orchestre Dehette et Duchesne. L'on ne 
se prive pas de l'applaudir. 

LES GROS LOTS 
Les cinq roues tournent. Cela devient 

plu» sérieux. D s'agit des lots de cent 
mille francs. 

Les opérateurs de cinéma et les photo­
graphes braquent projecteurs et objec­
tifs. On rit. on s'exclame ; il y a de la 
gaieté dans toute ia salle. C'est mainte­
nant l'orchestre qui accompagne M. Ru-
cart, lequel entonne la chanson de la 
Loterie : 

< Prenez un petit bi-bi 
Un peut billet de Loterie » 

Les roues se remettent en branle pour 
le tirage des lots de 300.000 francs. 

L'heure est grave. On sent qu'il y a un 
peu d'émotion dans le public. 

Les millionnaires 
Mais lorsqu arrive le moment où les 

petites balles composent les numéros 
désignant, dans les deux série», les 
gagnants d'un million, le silence est total 

Voici le premier million. Un million­
naire est né ; mais il ne parait pas être 
dans la salle, car on ne note aucune 
réaction Puis, le tirage se poursuit, 
multipliant les millionnaires. 

Il est 32 h. 30. C'est fini. 
Le théâtre se vide, en commentant 

favorablement cette belle soirée. 
Le double but poursuivi par le Comité 

est atteint. De nombreuses personnes 
seront désormais heureuses parce que 
riches, et les chômeurs des Régions Libé­
rées auront du travail et du pain... 

IMPORTANTES ASSEMBLÉES A ULLE|LA G R È V E D E S T R A M W A Y S 
DE L'AGGLOMÉRATION LILLOISE CONTINUE... 

Celle du Comité d'Action Economique 
et Sociale, au Palais de la Bourse 

tes ville» de Strasbourg, Meta, Col. 
Hslut m i Mulhouse, Arras, Laon, 

DE PLUS I N PLUS, la 

BANQUE C. COPPENOLLE 
30, rua du Msllnat, a Lille. — Ses ache­
teurs de dixièmes participent encore à 

1 Gros lot de UN MILLION 
5 lots de 100.000 

37 lots d» 10.000 francs 
et de nombreux let» de 1.000 et MO fr. 

Le» lots «ont payables A leurs gui­
chets, dé» aujourd'hui. 

UN TRIOMPHE 
Les billets répartis dans les pochettes 

créées par lu Banque M. Roy partiel 
peut à 2 millions 931 fr. de lots, avec 

3 lots de ïUO.tKiO fr. — 4 de 100.000 fr. 
49 lots de 10.000 fr. — 213 de 2.000 fr. 

et 2.940 lots de 2S0 francs. 
Ses billets sont reconnaissablcs au 

• Trèfle i apposé sur chacun d'eux. — 
Choisissez-les ! ! I 

Une assemblée du Comité dactton 
économique et sociale, association admi­
nistrée par le» maires désignés par le 
Conseil d'administration de l'Associa­
tion des maires du Nord et de l l s t et 
par les industriels membres de l'ancien 
Comité, qui avait géré l'an dernier la 
première loterie des R. L.. a eu lieu ven­
dredi à 11 h., au Palais de la Bourse, à 
Lille. 

Rappelons que le nouveau Comité 
d'action économique et sociale dit C. A. 

E. s'est constitué pour lutter contre 
le chômage et ranimer l'action écono­
mique. 

La réunion de vendredi, au Palais de 
la Bourse, fut présidée par M. Rasson, 
administrateur de la la loterie. 

Parmi les personnalités présentes, 
citons MM. Lecolnte. député-maire 
d'Amiens, vice-président de l'Association 
des maires du Nord et de l'Est ; Beau-
villain, président de la commission char­
gée d'organiser des manifestations d'in­
térêt général, commercial et touristi­
que ; Louis Sculfort, rapporteur géné­
ral du C. A N. E. ; Delepoulle. président 
du Comité de Lille ; Debeyre. Dompsln, 
vice-président» : Reubrez. secrétaire gé­
néral ; Louis Brodera, délégué général 
à la propagande de la Loterie des R. L. : 
Scrlve-Thiriez. conseiller d'arrondisse­
ment, maire de La Madeleine ; Manne­
quin. Arnoux, Oombert, secrétaire géné­
ral de la mairie de Tourcoing : le» délé­

gué» des villes de Si 
mar, 
Reims, etc. 

M. Rasson mit l'assemblée au courant 
des conditions dan» lesquelles on prévolt 
la répartition du produit de la loterie. 

A la suite de cette communication, les 
membre» de l'Association des maires du 
Nord et de l"Bst ont demandé que cette 
répartition eut lieu proportionnellement 
au nombre des chômeur-: des diverse» 
région» en tenant compte, naturellement 
de l'effort fourni par chacune d'elles 
pour le placement des billets. 

Il fut demandé, en outre, un prélève­
ment de I % pour permettre l'organi­
sation de manifestations commerciales 
ou touristiques, de nature à vivifier 
l'activité économique. 

Après M. Rasson. prirent ia parole 
MM. Sculfort, au nom du Comité de pro­
pagande ; Broders, qui appuya ses obser­
vations ; L. Delepoulle. Lecolnte. député-
maire d'Amiens, qui Insista sur le prélè­
vement précité de 6 % pour les mani­
festations commerciales c-t touristiques. 

En fin de séance, M. Rasson arnonça 
que vendredi même, un projet de loi 
avait été déposé à cet effe. sur le bureau 
de la Chambre des députés. 

A l'issue de la réunion, les délégués 
visitèrent la nouvelle Bourse de Com­
merce et se rendirent à la taverne de 
Strasbourg où eut lieu un déjeuner 
Intime. 

N'Y A-T-IL PLUS D'ESPOIR POUR LES « TRAMINOTS » 

DE REPRENDRE LES POURPARLERS SUR UN AUTRE TERRAIN 

L'organisation de l'Exposition 
du Progrès Social de Lille, en 1938 

LES HEUREUX GAGNANTS DE NOTRE COMPÉTITION 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Ont fegné chacun 250 francs 
kl DELVTLLE. Alphonse, rue Na­

tionale. VERQULN. avec le billet N* 
ftj|3'a, 

•M,- CANÔNNE Charles, 34. Bas-Che­
min. LA GHAPELLE-D ARMENTIERES. 
avee-teôHlet N» 961.372 

Mme GARÇON Edmonde. rue Jean 
Jaurès, ANZIN. avec le billet N« 961.479. 

Ont gafné chacun 125 francs 
M. VASSAL Eugène. 14. cité Darcy. à 

HENIN-LIETARD, avec la moitié du 
Billet N" 961 545. 

Mme KOKELAERE Louise. 6. rue du 
Petit-Chemin, à LOOS. avec la moitié du 
Billet N" 961.545. 

M. DEMARQUEZ Lucien. 9, rue du 
Bois, à AUBRY. avec la moitié du 
Billet N" 961.645. 

M. DUTHOir Raymond. 67. rue 
Druelie, à LILLE, avec la moitié du 
Billet N" 961645. 

Mlle DEWALLY Kliane. 15 ter rue 
Victor-Hugo à ESCAUDAIN, avec ia 
moitié du Billet N' 961.745. 

M. HOOOS ISfc-L Gaston. 23. rue Dur-
nenn. a LILLE, avec la moitié du Billet 
N° 961 745. 

Urne BUCHET Berthe. rue de Béthune 
à KALLENNES-LEZ-HAUBOURDIN, 
avec la moitié du Billet N» 961.572. 

M. BTLLOIR Marcel, rue de Lannoy. 
30, à PAILLENCOURT. avec la moitié 
du Billet N' 961.572. 

M. BNORAND Gilbert, rue Êmllé-
Basly, à BRUAY. avec la moitié du 
Billet N" 961 672 

M. BAJLLEUX Aldegonde. chemin des 
Bourgeois. 45. VALENCIENNES. avec la 
moitié du Billet N 961.672. 

Mil» PLICHARD Micheline, 15. rué 
dlsbergues. à BRUAY-EN-ARTOIS. 
avec la moitié du Billet N" 961.772. 

M. POCHARD Henri. Torte-rue. 136. à 
MERICOURT-SOUS-LENS. avec la moi­
tié du Billet N" 961.772. 

M. BOUTRY Claude, rue Marceau, S 
S1N-LE-NUBLE avec la moitié du Billet 
N» 981 537. 

M. LAGAIS.SE Marcel .100. rue Sol-
fénno. a LILLE, avec la moitié du Billet 
N° 961.537. ^_ , 

Mme PIERROT Claudette, rue Êmile-
Zola. a HAII t ICOURT, avec la moitié 
du Billet N" 961.637. 

Mme VANESIAMDE rue des Champs. 
81 à WASQtTFHAL, avec la moitié 
du Bille' N1 961.637. 

M. LEGRAND Emile, rue du Cap-Vert 
73 à BRUAY, avec la moitié du Billet 
N* 961737. _ . __. 

M TISSERAND Joseph, rue du Préau 
13 A BÉVILI ERS. avec la moitié du 
Billet N" 961737. 

M. LEMAITRE Charles. Cité Notre-
Dame. 88 A CARVIN. avec la moitié du 
Billet N' 961 529. , . A 

M LECCETTR-BRERIERE rue du Neuf-
Berqmn * ESTAIRES, avec la moitié 
du Bille' N» 961529 

If, ORAU Lucien. 74. rue Edouard-
Agartw à PERENCHIES. avec la moitié 
du B11M N" 961 639. 

M. DE STOOf» Alphonse, rue Neper 10 
LENS avec la moitié du Billet N" 16163». 

Mlle DANCOI8NE Adélaïde, rue de la 
Bouvaqué. ANNCETTLLIN, avec la moitié 
du Btfét N* 961739. 

M*. THTJTLLIEZ Chérie» nie du Chêne-
Houpllne. 73 à TOURCOINO. avec la 
moitié du Billet N* 961.739. 

Ont r a i n é chacun 5 0 francs 
Mlle BORNEZ Marcelle. 78. rue d'Or-

chies. PLINES-LEZ-RACHES, avec 1/6 
du billet n» 961 837. 

Mme CASTELAIN Irène, rue Jules 
Guesde, à ARQUES, avec 1/5 du billet 
sei.8S7. „ i . 

M. DERVEAUX Maurice. Groupe D, 
Nouveau C, n* 33. GUE8NAIN. avec 
1/5 du billet n* 981.837. 

M. DELELI8 Maurice. 34. rue Taffin. 
ONNAING. avec 1/6 du billet n» 961.837. 

M. LIEN ART Henri. 31. rue Gambette. 
EMMERi: avec 1/6 du billet n° 981.837. 

M. OHESQUIERE Jules, rue Natio­
nale 191. BONDUES. avec 1/5 du billet 
n* 961 937 

M. PALAVTT Emile, rue de ltpallté. 
17 tais, BILLY-MONTIONY. avec 1/6 rtu 
billet 961.937. 

Mme IWEIMS Germaine, hameau du 
Pacau. QTJESNOY-SUR-DEULE avec 
1/5 du Billet n" 961.937. 

M. PLINOIS Alfred, rue Francisco 
Perrer. 8*. WAZTBM, avec 1/6 du Mue* 
SP 881-887. 

Mme DELEBECQUE Jeanne. 16, rue 
Faidherbe. PETIT-WASQUEHAL, avec 
1/5 du billet n' 961 937. 

Mme LANNOY Marguerite, 5, place 
Thiers. BRUAY-SUR-ESCAUT, avec 1 '5 
du billet n° 961.829. 

Mme MOCLLE Noëlle, i.7, rue de 
Conde. LILLE, avec 1/5 du billet 
n» 961.829. 

M. LEVECQUE Oscar. 4, rue Cuvler, 
LLSVLN avse 1/6 du billet n» 961.839. 

Mlle DELPLANQUE Ch rline, rue 
Constant. Darras. SALLAUMTNES, avec 
1/5 du billet n° 961.829. 

M. BRETEY Charles, Faubourg de 
Tournai. SA1NT-AMAND, avec 1/5 du 
billet n° 961.829 

Mme BELS Françoise, avenue G. Du­
riez. 28. SECLIN, avec 1/5 du billet 
N" 961.929. 

M. GOUBE Charles, rue du Masy. 87, 
SOMAIN, avec 1̂ 5 du billet N' 961.929 

M. LEBAS Louis, rue N' 57, SAINS-EN-
GOHELLE, avec 1/5 du billet N" 961.939 

M. NEUVILLE Jean, rue Paui-Bert 
254, LENS, avec 1/5 du billet N' 961.939. 

M. Maurice VANBENETTE. rue de 
Commes, 38, QUESNOY-SUR-DEULE, 
avec 1-5 du billet N* 961.929. 

M. DELEPANT Oscar, 14. rue de Co-
mines. TOURCOING, avec 1/5 du billet 
N 961 845. 

M. MERBERT Alphonse, 9. rue d'Hal-
loy. BRUAY-EN-ARTOIS, avec 1/5 du 
billet S- 961 845 

Mme BOURGOIS Marie-Louise. 11, 
rue Clemenceau. LALLAING, avec 1/5 
du billet N- 961 845. 

M FOREST Pierre, 19. rue de la Balle. 
SOLESMES. avec 1 5 du billet N 961.845 

M. CROMBEZ Henri, 36, rue Kuhl-
mann. PERENCHIE8. avec 1/5 du billet 
N 961 845. 

Mme PËPOUEY Marguerite, rue Sadl-
Camot. 55. HELLEMMES. avec 1/5 du 
billet N' 961.945. 

M. BOUCLY Emile, rue 6aint-Georg». 
48 POIX-DU-NORD. avec 1/5 du billet 
N' 961 945. 

Mlle BRETON Chrlstiane. P. M.. 217. 
ST-OMER. avec 1/5 du billet N* 961.94.S 

Mlle TAILLIEZ Andrée, rue Pont-de-
Douai. 14, LALLAING. avec 1/5 du billet 
N 961 945 

Mme COPETTE-GUILLEMANT, nie 
des Aviateurs. 100. BRUAY-EN-ARTOIS. 
avec 1/5 du billet N' 961.945. 

M. LALAU Marcel. 83. rue Jemmapes. 
LILLE, avec 1/5 du billet N" 961.872. 

M. DE8MEDT Jean, rue Henri Ghes-
quiere. 227. LOMME, avec 1/5 du billet 
N» 961.872. 

M. HAVERBBQUE André, rue Soct-
mout, 6. CAPPELLE-LA-GRANDE, avec 
1/6 du billet N» 961.872. 

M. SURMONT Julien, rue du Trans-
vaal. 17. WASQUEHAL. avec 1/* du bil­
let N" 981872. 

M. VERMEERSCH Isaie. rue de l'Es­
planade. 42. BRUAY-EN-ARTOIS, avec 
1/6 du billet N. 961.872. 
Mme DUPONT Marthe. 74. rue d'Erquln-

Îthem, ARMENTIERES, avec 1/5 du bil-
et N- 981 972 

M. FIACRE Maurice, 50 bis, rue Saint-
Augustin. ARMENTIERES. avec 1/6 du 
billet N" 981.972. 

M. COUPE Edouard, rue de Louvll. 
CYSOINO, avec 1/6 du billet N» 961.972. 

Mme PATRE Fernande, rue Salnte-
Marguente. COMINE8 avec 1/5 du bil­
let N» 961.973. 

M. MOREAU Emile, rue d'Hames. 23. 
MONTIONT-EN-OOHELLE, avec 1/5 du 
billet N' 961.973. 

LE JEUNE SEQUESTRE 
DE W0RMH0UDT SERA 

EXAMINE PAR UN MEDECIN 
ALIÉNISTE 

Le Procureur de la République. M. 
Blanchet, a commis des médecins et no­
tamment M. le Docteur Briebe. médecin 
aliénlste à l'effet d'examiner le Jeune 
Cornette, séquestré de Wormhoudt, dont 
nous avons relaté la misérable existence. 

La brigade mobile a été chargée d'en­
quêter A Pitgam. sur l'existence menée a 
la ferme par le malheureux dément, 
avant que ses parents viennent habiter 
Wormhoudt. 

i r Bureau de VAuemblée à Vannix» de la Préfecture. On voit, de fauche à 
droiteF? MM. AVaVtLLO.t. PTé/st du Nord. "COfNTE. Dé^té-Ma.re 
(TAMIENB. HOCQUART. 1" Adjoint au Maire de METZ, et OODFRAIN, 

f Adjoint au Moire de NANCY. 
claux et les maladies ; chacune de ces On se rappelle qu'une réunion avait 

été récemment organisée à la Préfectu­
re du Nord en vue d'étudier le projet 
d'une grande Exposition du Progrès so­
cial dans les régions libérées qui doit 
avoir lieu à Lille en 1938. 

Hier, les Présidents et Délégué» des 
Sous-Comités locaux du CA.N.E. étaient 
conviés a participer à la construction du 
Comité qui sera chargé de réaliser ce 
projet. 

La réunion qui eut lieu dans la grande 
salle de l'annexe de la Préfecture fut 
présidée par M. Armand Guillon, Préfet 
du Nord entouré de MM. Rasson. prési­
dent du' C A N E . 4; Delepoulle, président 
S Comité de Lille ; le Recteur Chate-

t.. Lecointe. depute-maire d'Amiens; 
vice-président de l'Association des Mai­
res du Nord et de l'Est ; Arnoux. secré­
taire général de l'Association des Mai­
res du Nord et de l'Est : BeauviUain, 
président de la Commission des fêtes et 
de l'Exposition au CA.N.E. , le profes­
seur Lambret, président de la Commis­
sion des Hospices de Lille : Sculfort. rap­
porteur général du CA.N.E. : Richard, 
maire de Colmar : Hennequin. adjoint 
au maire de Metz ; Godfrin, adjoint au 
maire de Nancy : Louis Broders. délégué 
général a la propagande du CA.N.E.; 
Albert Croquez, avocat au Conseil d'Etat, 
et a la Cour de Cassation, conseiller Ju­
ridique de l'Association des Maires du 
Nord et de l'Est et du CA.N.E. ; le pro­
fesseur Debeyre et Louis Dompsin. vice-
présidents du Comité de Lille ; Reubrez. 
secrétaire général ; Edouard Bouchery, 
commissaire général de la Foire Com­
merciale de Lille, etc... 

_!. Armand O.UIXLON, après avoir 
souhaité la bienvenue aux délégués pré­
sents, a exposé en rappelant les efforts 
qui ont été faits précédemment, il a in­
diqué les grandes classifications qui peu­
vent servir de base à l'Exposition proje­
tée A ce sujet, il a rappelé l'excellente 
définition du Progrès Social que donnait 
le Président de la République A l'occa­
sion de l'Exposition de 1900 : L'ensem­
ble des efforts pour perfectionner la vie 
en société a. 

Tout naturellement, on sera appelé à 
faire entrer les différentes branches de 
l'Exposition dans trois grandes catégo­
ries : le milieu social, l'individu et la fa­
mille, la protection contre les fléaux ao-

catégorles étant elle-même subdivisée en 
sections qui s'inspireront des efforts des 
pouvoirs publics, des collectivités et des 
oeuvres privées. 

Sur ces différents points, le délégué 
du c Musée Social » a fait connaître le 
point de vue de M. Georges Risler, mem­
bre de l'Institut et président de cet or­
ganisme, qui a apporté à l'Exposition de 
1938. d'ores et déjà, son adhésion complè­
te. 

Me Albert Croquez, en sa qualité de 
Conseiller Juridique du CAJJ.E. a en­
suite préconise, en vue de la mise en 
œuvre du projet, ia formation d'une As­
sociation sous le régime de la loi de 
1901. en souhaitant qu'elle puisse être dé­
clarée d'utilité publique, puisque 14 dé­
partements sont intéressés à l'Exposi­
tion En terminant. Me Croquez a rendu 
hommage au Préfet du Nord qui, ancien 
directeur de l'Office d'Hygiène Social, du 
département de la Seine et chargé du 
cours de Puériculture à la Faculté de 
Médecine de Paris, a acquis une grande 
expérienc en la natiere. 

M. Louis Delepoulle a enfin proposera 
l'Assemblée de désigner comme Prési­
dent du Comité de l'Exposition M. le 
professeur Lambret, dont la grande ré­
putation a consacré l'autorité et. comme 
délégué général. M. Louis Sculfort qui. 
avec M. Louis Broders. a été à l'origine 
de l'idée et en a dirigé le développement. 

Ces deux désignations ont été unani­
mement acclamées par l'Assemblée. 

M. le Professeur Lambret a aussitôt 
remercié l'Assemblée de l'honneur qui 
lui était fait en soulignant toutefois que 
cet honneur est doublé d'une tache con­
sidérable, qu'il s'efforcera néanmoins 
d'assurer avec toute sa bonne volonté. 

M. BeauviUain a salué la délégation 
d'Alsace et de Lorraine qui ne comptait 
pas moins de 35 membres et M. Richard, 
maire de Colmar. ainsi que M. Henne­
quin. adjoint au maire de Metz, ont a 
leur tour remercié le C.AN E. de son ai­
mable réception qui consacre entre les 
régions de l'Est et du Nord une collabo­
ration qui ne peut être que féconde. 

Avant de lever la séance, le Préfet du 
Nord a exprime ses félicitations à M. le 
Professeur Lambret et a invité l'assis­
tance A y associer l'un des premiers arti­
sans de la future Exposition. M. Edouard 
Rasson. président du CANE. 

LA SITUATION 
RESTE CONFUSE 

DANS LA BATELLERIE 
A l'expérience, l'application du tour, de 

rôle, par séries de 30. prévu par l'accord 
conclu entre les bateliers et les affréteurs 
à la sous-préfecture de Douai, s'est mon­
trée difficile. Les opérations sont fort 
longues et font perdre un temps précieux. 

Les bateliers manifestent avec véhé­
mence leur mécontentement devant le 
refus des affréteurs et du bureau d'af­
frètement de faire l'appel nominal. 

Les bateliers estiment que les affré­
teurs ont violé leur engagement d'affi­
cher tous leurs voyages en dehors des 
Jours de marché à la Bourse publique 
d'affrètement et les accusent d'affréter 
dans des conditions anormales. 

C'est ainsi, nous a-ton affirmé, qu'au­
cune des conventions enregistrées au 
cours de la Journée de Jeudi, n'a été 
effectivement conclue dans les locaux de 
la Bourse 

Les conventions rédigées au dehors ont 
seulement été signées A la bourse. 

Hier, il n'y eut presque pas d'affrète­

ment, par suite du refus du président du 
Syndicat des courtiers de fret de faire 
l'appel des bateliers. 

Une déclaration de M. Porreye 
M. Porreye, secrétaire du Syndicat 

unique de la batellerie, nous a fait bier 
la déclaration suivante : 

c Si les négociants n'ont pas le maté­
riel demandé, la faute en Incombe uni­
quement aux affréteurs qui. pour une 
question de prestige, tout en donnant, 
dans leur majorité, raison aux bateliers. 
refusent de prendre les mesures néces­
saires pour satisfaire les clients. 

» C'est ainsi que de nombreux ordres 
n'ont pu être satisfaits par suite de l'obs­
tination des affréteurs à se cantonner 
dans une opposition systématique à 
l'égard d'une organisation qui a fait ses 
preuves dans le passé ». 

Une conduite de Grenoble 
Dans la soirée de Jeudi, un batelier 

ayant conclu avec un affréteur, une con­
vention désapprouvée par eux. les bate­
liers le conspuèrent et lui firent une 
conduite de grenoble. 

Le batelier dut faire appel à la police 
et il fut escorté Jusqu'à la gare, où 11 
devait prendre son train, par trois agents, 
tandis que. par des cris hostiles, les ma­
riniers exprimaient leur sentiment 

La demande de dérogation des em­
ployés de tramways de l'agglomération 
lilloise ayant abouti à une fin de non 
recevoir, n'y a-t-tl plus d'espoir pour les 
grévistes de reprendre les pourparlers 
sur un autre terrain de conciliation ? 

Nous avons posé hier la question à 
une personnalité de la Bourse du Tra­
vail de Lille, qui est particulièrement 
bien placée pour donner son avis sur 
la question qu'elle connaît très bien, 
mais qui nous a prié de taire son nom 
dans le souci qu'elle a de ne pas enga­
ger la responsabilité de l'Intersyndicale 
des c tranunots » dont cette personne 
fait partie. 

c La question est plus simple qu'elle 
ne parait. On veut placer le conflit sur 
le plan politique, alors que nous ne vou­
lons le considérer que sur le plan de 
l'aménagement des salaires qui sont 
nettement inférieurs à ce qu'Us devraient 
être par rapport à l'Indice du coût de la 
vie. Nous avons formulé une demandé 
de dérogation ; nous sommes fermemen; 
convaincus que cette demande était Jus­
tifiée par le» textes de l'Instruction mi­
nistérielle. Bile s été refusée. Encore 
que nous n'abandonnions pas le ferme 
espoir que nous avons d'obtenir satisfac­
tion dans cet ordre d'idées, il est pos­
sible d'examiner la question sur un au­
tre terrain. 

» Je m'explique : 
» Laissons de côté le refus catégorique 

du Ministre et, mettant les choses au 
pire ; supposons donc que l'administra­
tion centrale se montre sur ce point 
u réductible et ce, même si la grève de­
vait durer six mois ou davantage. 

» n existe un moyen ou des moyens 
détournés pour faire cesser immédiate­
ment la grève, et au lieu d'envisager et 
de décider même la création de services 
dits d'assistance à l'aide d'autocars de 
remplacement, la Préfecture du Nord 
serait mieux Inspirée en étudiant tout 
dé suite les moyens dont 11 s'agit et que 
M. le Préfet connaît parfaitement de­
puis les premiers Jours du conflit. 

» La diminution consécutive aux dé­
crets-lois que nous subissons depuis le 
1er août 1935 est, par Jour, de l'ordre de 
1.80 a 1.75. A ce Jour cela représente une 
somme de 800.000 fr. de retenues qui se 
trouvent dans les caisses de la Cie 
des tramways de Lille, car Je n'examine 
présentement que le cas des « traml-
nots » de Lille. 

» C'est M. l'adjoint DEHOVE. qui con­
naît admirablement bien la question qui 
a. dès les premiers pourparlers, émis ces 
suggestions à M. A. OUTLLON. préfet 
du Nord. 

Ces suggestions sont les suivantes, ou 
à peu près : créer des avantages nou­
veaux aux employés, de manière à com­
penser en totalité ou en partie les dimi­
nutions imposées par les décrets-lois, 
autrement dit, réajuster les salaires de 
telle sorte que tout ou partie des réduc­
tions Journalières précitées, soient équi­
librées par une contre-partie. 

» Les moyens existent-ils ?.. Ils exis­
tent !... Les voici : 

» 1» Doubler la prime que reçoivent 
les wattmen et les receveurs sur les re­
cettes, et qui est actuellement de 1 fr. 

» Cette première solution ferait ren­
trer, par an 135.000 fr. dans l'escarcelle 
des c tramlnots ». 

» 2» Au lieu de consentir 13 Jours de 
congés payés, en accorder 18 ou 16. 

» 3° Augmenter légèrement le taux 
des allocations familiales car il n'y a 
aucune raison pour que le taux qui nous 
est appliqué soit exactement le même 
que celui en usage dans les Industries 
privées, puisqu'on ne veut, en aucune 
façon nous considérer sous le même 
plan que les ouvriers ou employés des 
dites industries. 

» Il suffirait d'un simple accord en­
tre la Préfecture, la Municipalité lil­
loise et la Compagnie pour que cette 
question soit réglée et du même coup le 
conflit. 

» J'entends bien qu'il y a le contrat 
statutaire de travail, mais n'oublions 
pas qu'il expire à la fin de cette année. 

» Il n'est pas impossible à M. le Pré­
fet, ainsi qu'il nous l'a d'ailleurs laissé 
entendre, de régler le conflit. 

» Mais le veut-il ?... 
» Reste le rajustement proprement dit 

des salaires par rapport à l'Indice du 
coût de la vie. 

» Voici le tableau des Indices depuis 
1921 et voici, en regard, nos salaires 
minlma et maxime depuis cette époque. 

» Indices du eoût de la vie t 1921, 3,98. 
1923. 4.45 ; 1924, 4.73 : 1925 5.03 ; 1926. 
7.078 : 1927. 6.883 ; 1938. 7.021 ; 1939. 7.35 
1930. 7,16 : 1931 6.948 ; 1933, 6.43 ; 1933. 
5.989 : 1934. 6.086. 

» tehelle des salaires des agent» d 
tramways de la Ci» de LUI» : 

» 1924 : 18.25 à 19.25 ; 1936 : 19.45 
31.10 : 1938 : 33,55 à24 45 : 1938 : 23,35 
à 25.25 et enfin 1930 : 26.78 à 28.68. 

» Ainsi donc, le c traminot » de Lille 
qui gagne le moins, touche un salaires 
brut de 26.78 et celui qui gagne le plus 

autobus avec votre concours. M. le Pré­
fet vient de convoquer les directions). 

» L'organisation syndicale fait appel à 
votre conscience d'ouvriers. Allex-vous 
accepter de faire cette œuvre de sabo­
tage ? Va» camarades luttent avec un 
cœur admirable pour défendre leurs 
salaires et les vôtres. Alors que les trans­
porteurs publies se dérobent, allez-vous 
accepter d'assassiner les ouvriers qui 
luttent et qui souffrent ? 

» Alles-vou» vous déshonorer ? Nous 
ne le pensons pas ! Le moment est venu 
de consulter votre conscience. Refusez 
d'une façon catégorique de faire cette 
sale besogne ! Faites votre devoir ! — 
Pour le Comité de grève et le C.A., le 
secrétaire . R. DUMOULIN ». 

Dans les sphères officielles 
Aucune entrevue n'eut lieu vendredi 

matin à la Préfecture du Nord, en ce qui 
concerne la grève des Tramways de 
Lille et de l'Electrique de Lille-Roubaix-
Tourcoing. 

Aujourd'hui, M. le Préfet du Nord re­
cevra les représentante des mairies de 
Lille, de Roubalx, de Tourcoing, à 11 h., 
à la Préfecture du Nord. 

Une réception de corwnerçants 
A 18 heures, M. le Préfet, retour de 

la réunion du Comité des R.L. reçut les 
membres du Comité de l'Union locale 
des Commerçants de Lille, dont le pré­
sident, M. Wacrenler, lui exposa les gra­
ves inconvénients qui résultaient pour 
le commerce de Lille, du manque de 
communications normales. 

M. le Préfet répondit que ces incon­
vénients ne lui avaient point échappé 

Une délibération de la Chambre 
de Commerce de Lille 

Au cours d'une réunion qui eut lieu 
vendredi, à la Chambre de Commerce 
de Lille. M. le président Thiriez a fait 
connaître que, saisi des doléances mul­
tiples de commerçants, d'employés et 
d'ouvriers, il avait, dès lundi dernier, 
fait avec M. le vice-président Stahl, une 
démarche auprès de M. le Préfet du 
Nord, pour lui demander d'envisager 
tous moyens utiles en vue de porter 
remède à la situation déplorable, causée 
par la grève. Il a de nouveau revu M. le 
Préfet du Nord, hier Jeudi. 

Apres un échange de vues entre les 
membres, et sur la proposition de son 
bureau, la Chambre a ensuite adopte, 
à l'unanimité, la délibération suivante : 

« Considérant que la grève des tram­
ways entrave depuis près de 15 Jours 
l'activité et la vitalité de la région de 
Lille-Roubaix-Tourcoing, qu'elle cause 
un grave préjudice au commerce et à 
l'industrie et qu'elle gène gandement la 
population, notamment les ouvrier» et 
employés : 

» Considérant que le fonctionnement 
régulier et continu des services publics 
est Indispensable à la vie normale et 
professionnelle ; que toute atteinte sé­
rieuse à cette activité normale est inac­
ceptable même si elle est basée sur une 
revendication corporative : 

» Considérant d'ailleurs que le Gou­
vernement vient de faire connaître que 
le personnel des Tramways n'est pas 
fondé dans sa réclamation relative à 
l'Interprétation du décret-loi, qui étend 
aux agents des services concédés le pré- j 
lèvement sur les-salaires imposés -aux i 
fonctionnaires 

» Considérant qull appartient aux 

baix, entend élever une énergique pro­
testation relative à la venue de 34 pelo­
tons de gardes mobiles dans la région, 
sous prétexte qu'au début de la grève, 
il y a eu des pierres de Jetées par la 
grévistes. 

» Avec sa protestation, le Comité de 
grève entend s'Inscrire en faux contre 
les prétendus Incidents qui n'ont Jamais 
existes et dont l'annonce procède de la 
plus haute fantaisie. 

» De même, le Comité ne saurait lais­
se dire que tout a été fait à la Préfec­
ture pour éviter la grève. 

» Il entend rappeler qu'en toute équité 
les Instructions ministérielles du 31 Juil­
let 1935. qui indiquaient que des mesures 
exceptionnelles d'adaptation pourraient 
intervenir pour certains personnels dont 
les rémunérations ont déjà subi des ré­
ductions correspondant à la baisse de 
l'indice officiel du coût de la vie depuis 
1930. Il suffisait au service de contrôle 
qui connaissait la situation des agents 
des tramways et autobus des deux Com­
pagnies, de considérer que ces travail­
leurs qui. Jusqu'en 1933, n'ont jamais eu 
leurs salaires en rapport avec le coeffi­
cient du coût de la vie, et de les exoné­
rer de tout prélèvement au lieu de leur 
lmposer. contrairement à l'esprit et à la 
lettre des instructions ministérielles qui 
ne visent incontestablement que les per­
sonnels qui ont toujours bénéficié des 
coefficients du coût de la vie et non ceux 
qui, comme les personnels de l'E.LJl.T. 
et de Lille, ont toujours dû discuter leur 
salaire comme les ouvriers de l'industrie 
privée. 

» Le Comité de grève indique que 
l'origine de la grève a prlncipalemer. 
pour base le rapport tendancieux d. 
Contrôle que. ni Monsieur le Trésorier 
général ni le Préfet, ni le Gouverne­
ment n'ont voulu désavouer. 

» Le Comité de grève déclare que je» 
raisons qui ont motivé le mécontente­
ment des agents des tramways et auto­
bus de 1XL.R.T. et ceux de Lille, res­
tent plus que jamais valables et que la 
grève continue Jusqu'à ce qu'enfin on 
reconnaisse la légitimité de leur de­
mande. 

» Avant de se séparer, le Comité 
s'élève contre la force armée ou'on em-

{ilole Inutilement à leur égard : contre 
es soi-disant services d'assistance qu'on 

tente de mettre en route ; contre l'éven­
tuelle sortie des tramways et autobus, 
dans le but de démoraliser les grévistes 
et de briser la grève. 

» Le Comité de grève de 11X.R.T. 
indique aux- contrôleurs, aux employés 
de bureau, que la lutte que les agents 
mènent est la leur. 

» Il les invite à ne pas travailler 
contre leurs intérêts, contre leurs salai­
res, contre le bien-être de leurs femmes 
et de leurs enfants, et que leur devoir 
est de refuser catégoriquement de faire 
œuvre de « Jaunes » et de briseurs de 
grèves, car ils ont le plus grand Intérêt 
à ce que celle-ci triomphe. 

» Le Comité les assure, s'ils font leur 
devoir, de la plus entière solidarité de 
tout le personnel en grève ». 

Une importante réunion 
du Comité de l'Union locale 
. des Syndicats de Ronbaix 

et environs 
D'autre part, le Comité de l'Union 

locale des syndicats (ouvriers de-ftoubenc ' 
et environs, s'est réuni le jeudi 16 oou-. 

un salaire brut das28.68 par jour. 
» Ces derniers chiffres ont subi une 

baisse de 3 % en 1930 Jusqu'en Juin 1938 
date à laquelle cette baisse a été suppri­
mée. Mais si l'on effectue, comme il 
convient, la multiplication par 5 de tous 
les indices ainsi founis. les produits de 
ces opérations doivent donner le mon­
tant équitable et Juste des salaires aux­
quels nous avons le droit de prétendre 
et, pour 1935. le salaire maximum de­
vrait être de 30 fr. 85 au lieu de 28.68. 

» Et maintenant. Je vous demande : 
Qui oserait nous donner tort de faire 
la grève ?... » 

A. L. 

LA RÉUNION A LILLE 

DU COMITÉ DE GRÈVE 
Le Comité de grève des c Tramlnots » 

de Lille, s'est réuni hier à la Bourse 
du Travail .sous la présidence de M. 
Oouwy, pour examiner notamment la 
menace de sortie des Tramways de la 
Cie et l'utilisation des contrôleurs et 
employés de bureau. 

Le Comité a rédigé cette note qui a 
été communiquée aux 160 contrôleurs. 
chefs de maîtrise, chefs d'équipes, con­
tremaîtres et employés de bureaux de la 
Compagnie : 

AUX SERVICES DE MAITRISE, CON­
TROLEURS. CHEF* O'tQUI'E, 
CONTREMAITRES, AU PERSON­
NEL DE BUREAU 

< Les Compagnies de Tramways pro­
jettent de faire sortir des voitures et 

£ ^ » L ^ E : * £ à ^ L r ^ ^ S c ï f d i ^ u o a ï -
à la grève des tramways et autobus. 

Après avoir discuté des quelques ques­
tions qu'il avait à son ordre du jour, il 
a étudié la question de la grève des 
tramways et autobus. 

Il a entendu successivement MM. 
DHONT ET MOLARD, à ce sujet, puis, 
après un échange de vue. le Comité, a 
l'unanimité, a décidé d'accorder I» plus 
large appui possible aux grévistes, afin 
que leur Juste revendication triomphe. 

Le Comité a décidé de tout mettre en 
œuvre pour que toutes les organisations 
ouvrières et la population apportent leur 
effort moral, matériel et financier, afin 
que le personnel des tramways et auto­
bus puisse tenir jusqu'à satisfaction. 

A cet effet, le Comité a décidé d'orga­
niser une grande réunion d'information 
a laquelle elle convoque toutes les com­
missions des organisations syndicales de 
Roubalx 

Cette assemblée des commissions syn­
dicales se tiendra dans la salle des réu­
nions de la Bourse du Travail. Bd de 
Belfort à Roubaix. demain dimanche 19 
Janvier 1936 à 10 h. précises. 

Dans cette réunion toutes dispositions 
seront prises pour assurer le succès de 
la grève. 

Cet avis sert de convocation pour les 
Intéressés. 

LES AVENTURES DE « KID L'ESPIÈGLE » 

ILE RÉVEIL "-
* Paraît H 
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Parait M Mereres» 
- t t e s n t . 

toute la mesure possible, aux conséquen 
ces d'une cessation prolongée des trans­
ports en commun, désastreuse à la fois 
pour le personnel Intéressé et pour l'éco­
nomie régionale. 

» Regrettant, au surplus, que la loi 
n'interdise pas. avec les sanctions néces­
saires, la grève concertée dans les ser­
vices publics ; et rappelant ses délibé­
rations des 16 avril 1920 et 18 avril 1930, 

» Demande que les pouvoirs publics 
prennent d'urgence les mesures néces­
saires en vue d'assurer, au besoin par 
voie de réquisition, ou de laisser libre­
ment assurer le fonctionnement de ser­
vices de transports en commun dans la 
réKion de Lille-Houbalx-Tourcoing ». — 
Adopté et converti en délibération par 
la Chambre de Commerce de Lille, dans 
sa séance du 17 janvier 1936 ». 

Déclaration du président 
de l'Union des Transporteurs 

de France, réunie à Lille 
Une assemblée générale annuelle de 

l'Union des Transporteurs de France, 
(voyageurs) a eu lieu hier, salle Faid­
herbe, rue de l'Hôpital-Militalre à Lille 

M. Arnout président de ce groupe­
ment, délégué de la 4e catégorie au 
comité technique départemental des 
transports, que nous avons Interviewé 
au sujet du service d'assistance prévu 
par l'Administration préfectorale, s'est 
montré extrêmement réservé dans ses 
déclarations ; il estime que seul le Préfet 
est qualifie pour fournir toutes indica­
tions sur ces différents services et qu'il 
ne fait d'ailleurs que recevoir des ordres 
sur cette question. 

M. Arnout a cependant reconnu qui] 
a été appelé à différentes reprises 
devant le Préfet, en sa qualité de pré­
sident et de délégué des transporteurs. 

« Les transporteurs libres que je repré­
sente, nous a-t-il dit. continuent d'assu­
rer toutes les lignes régulières qui leur 
sont affectées. 

» Cependant, on leur demande au­
jourd'hui leur concours afin d'apporter 
une aide aux populations de l'agglomé­
ration Lille-Roubaix-Tourcoing. 

» M. le Préfet, dont la tâche est déli­
cate, mais qui agit avec beaucoup de 
tact vis-à-vis de chacun, cherche avant 
tout à assurer le transport des femmes, 
enfants, vieillards et mutilés. 

» Les propriétaires d'autocars ne cher­
chent nullement à s'Immiscer dans le 
conflit actuel, et c'est pourquoi ils décla­
rent que seuls les véhicules recevant des 
ordres précis officiels, prêteront le con­
cours qui leur est demandé, et dans lts 
limite» prévues. En opérant ainsi, ils 
ont conscience d'agir dans un esprit 
bienveillant puisque, tout en rendant 
service aux usagers, ils estiment ne pas 
gêner le mouvement de revendication 
des agents de tramways. 

» En effet, ces services d'assistance 
ne représenteraient même pas 8 % du 
trafic habituel. Us ne circuleraient pas 
dans le cours des matinées ni des après-
midi et feraient exclusivement le trans­
port des employés et ouvriers entre leur 
domicile et leur Heu de travail ». 

Les réunions d'aujourd'hui 
Aujourd'hui, A 18 h., à la Bourse du 

Travail de Lille, assemblée générale des 
Tramlnots de Lille. Prendront la parole 
MM. R. Dumontier. Régnier, secrétaire 
du Syndicat des P.T.T. et Huret. secré­
taire du Syndicat des confectionneurs. 

Mardi, à 15 h à Roubalx. réunion de 
l'Intersyndicale. 

UNE RÉUNION DU COMITÉ 
DE GRÈVE E. L R. T. A ROUBAIX 

Le Comité de grève BLL.R.T. a tenu 
hier une réunion à Roubalx, au cours de 
laquelle ont été examinées diverses ques­
tions de détail, ainsi que l'ensemble de 
ii situation. 

L'ordre du Jour suivant a été adopté . 
ORDRE OU JOUR 

» Le Comité de grève du Byndicat 
de l l U J t T . , réuni ce jour 17 janvier 
1936. A la Maison des Tramway», à Rou-

Assemblée générale aujourd'hui 
à Roubaix 

Le Comité rappelle A tous les gré­
vistes qu'il y a assemblée eénérale' au­
jourd'hui samedi 18 janvier à 9 h. 30. à 
la Maison des Tramways. 

Se munir de sa carte de grève. 
Toute indication sera donnée concer­

nant la distribution des premiers subsi­
des de grève. 

Ses 

IMPRUDENCE FATALE 
D'UN MARINIER 

A COUBCHELETTES 

Il périt asphyxié dans sa cabine 
A bord d'une péniche en stationne­

ment sur le canal de Scarpe moyenne, 
près de Courchelettet, un marinier a 
trouvé la mort dans des conditions pé­
nibles. 

Le pilote de la péniche t Menton », 
Alphonse Kiuel, 34 ans, marinier, do­
micilié A Offendorf (Bas-Rhin), avait 
quitte son bateau, pour une promenade 
A Douai dans la soirée de jeudi. 

Il déambula de café en café et il 
rentra eues tard pour se coucher, non 
sans avoir auparavant grillé une ciga­
rette. 

Dana la matinée de vendredi, un de 
ses collègues mariniers vint le chercher 
en vue d'aller prendre une consomma­
tion. Surpris de ne pas voir son cama­
rade. 11 monta à bord et ses appels, res­
tant sans réponse, il brisa une vitre de 
la fenêtre de la cabine. 

Une fumée acre le saisit à la gorge. 
Kittel gisait sur sa couche et avait ren­
du l'âme. Une couverture de laine ache­
vait de brûler et avait communiqué le 
feu au plancher. 

Le docteur Flamant a constaté le dé­
cès dû à l'asphyxie. 

UNE GRAVE AFFAIRE 
DE MŒURS A M0NS 

Le Parquet de Mons enquête au sujet 
d'une grave affaire de mœurs découver­
te dan» un débit de Ubacs de la ville 
La tenancière est inculpée d'excitation 
de mineurs à la débauche, de débit de 
boissons alcooliques et de comestibles 
dans une maison de débauche Elle a 
fait des aveux complets. Une femme de 
Sinon» qui a la réputation de se livrer 
à de criminelles manœuvres est imnli-
qués dans cette affaire, o n s attend à de 
nombreuses arrestations, l'enquête ne 
faisant que commencer. 


